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UN MONDE EN FLEUR 

 
 
A l’heure où nous sommes capables de voyager dans l’espace, 
commander ce que l’on veut sans besoin que l’on se déplace, 
d’autres sont obligés de faire des kilomètres pour ramener de l’eau la tête basse 
de travailler 100 heures par semaine pour quelques caillasse. 
Pendant que certains vivent tranquilles dans des palaces  
Et profitent avec abus de l’esclavage en masse 
tu trouves ça dégueulasse ! 
Mais c’est toi, moi, nous qui faisons fonctionner leur industrie ! 
N’as tu pas compris, que, obligés, faut que nous soyons compris dans le projet pour 
qu’il soit accompli 
Dans leur magasin, tu t’appropries leurs produits  
et, de ce fait, les enrichis cautionnant donc leur délit. 
Toi l’occidental à qui la misère du tiers monde fait du mal  
par  tes dons généreux crois que tu laves tes mains sales ! 
Seulement au final je te signale  
que ton geste n’est pas équivalent au mal 
que tu fais en faisant fonctionner ce système commercial 
 multinational. 
 
Refrain (bis) 
Des hommes meurent encore de faim, 
travaillent à contre coeur pour des miettes de pain. 
Des gens pleurent de malheur pour subvenir à nos besoins. 
Pour avoir un monde en fleur, faut il un geste divin ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Pauvres et fortunés, telle est fondée notre société 
Si solution il y avait, ce s’rait de partager avec égalité 
et, dans ce cas là,il faudrait accepter 
de sacrifier le confort dans lequel on est né. 
Mais crois tu qu’tout l’monde accepterait ? 
Sincèrement ça m’étonnerait 
déjà qu’politiquement les avis sont partagés et les diplômés 
n’accepteraient d’être payés comme un ouvrier. 
Et l’on inculque aux nouveaux nés que l’argent est une priorité. 
On pousse même les enfants à consommer via la mode , les publicités. 
C’est en enseignant ces idées que l’on fait perdurer cette inégalité. 
Voila pourquoi nous sommes donc tous concernés. 
Arrêtons de nous berner 
de blâmer autrui alors que l’on est tous inculpés ! 
Faisons face à la vérité ! Enlevons nos œillères pour délibérer sur la manière 
d’avancer 
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